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ABSIRAGI:

Thé es-tiaatioa of total aooplanirton qTiaa-tity from thé

continental ehelf watere up -to 200 a dèpth, the correla^-
tioa between spratt aaà sooplaalctoa spreading as well
as -thé -tropliic rela-tione be-tween thèse -two oonstituents
of -thé pelagial ecoByB tem are analysed.

Pendant les dernières années une attention spéciale a
été accordée à l'évaluation du stock des poissons pélagiques qui
vivent dans les eaux devant le littoral roumain de la mer Noire.

Parmi ceux-ci le sprat a été particulièrement étadié. L'espèce
détient une importance quaati-bative de premier ordre tant dans la
poche roumaine en 'eer Noire que dans celle des pays riverains (Si).

Le stuok aanael et les aires ou le poisson forme des
agglomérations saisonnières exploitables sont é-broitement liés au
degré donr sa population esfc assurée avec de la noiu'riturer

Dans deux notes antérieures (ê>2)» on a déjà montré que
le zooplancton constitue le principal, sinon le geul composant de

la noujri-bure des jeunes et des adultes du sprat.

Le but du présent travail est la déterminât ion des dis-

ponibilités en nourriture pour le spra-b et les rapports qui
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s*établisseat entre la répartition saisoimière as ce .âernier et
la "base trophique planctonique. On a essayé de saêae de oonûaître
les caractéristiqaes quantitatives des relations trophiques entre
les deux composants de l'écosystène pélagique.

ÎUSmiSL ET IÎSTHODB5

Les matériaux d*étude ont été recaeillis peB.uaai; cinq,

campagnes de recherche-prospection faites peiidant les années
1978 - 198o. L'aréal investigué a éfcé délinité entre Sulina et
Varna Veehe*

Les stabions océaiiosrapMques pour le prélèvement des
prises biologiques et pour les observât ions physiques et chi-
niques (4.) ont accompli l'entier plateau coatinental entre 14 dt
2oo m de profondeu£, étant faites simultaiiénent à la pêche expé-
rimentale de soiidage* Les prises zooplanctoniques ont été préle-
vées de la surface jusqu'à 2oo a de profoiideur» des horisons de
lo-o; 25-loî 5o-25; 75-5o} loo-75î 15o~loo et 2oo-15o m.

La durée des campagaes de travail a été de lo à 15
jours, pendant les mois de février, mars, mai, 'juin, juillet et
noven.bre.

En nous appuyant sur 214 prises zooplanctoniques, on a
fait l'évaluation de la nasse humide du zooplancton de l'entière
zone à*oxydation (o-2oo m), dont le volume est à peu près 155o Kmi^
Pour cela les biomaaaes des espèces ont été multipliées avec le
volame â.e l'eau calculé pour chacan des horizoQs où elles ont été
présentes. Par l'aûâ-xtion des valeurs partielles des biomassea on
a obtenu la bioiaasse totale du zooplancton existant dans les «aux
de l'aTèal considère.

On a employé pouc l*évaluation de la production les
coefficients P/B moyens journaliero des principales espèces, qui

furent d.éterminéa auparavant (2, 5, 5» e» 1g)* dfl mène que les
valeurs de la masse humide totale qu* elles ont donné chaque sai-
son dans les eaux du plateau continental.

Les prises pour la nutrition du sprat ont; été extraites
des pêches de sondage faites aux chaluts pélagiques. Plus de ?2oo
contenus intestinaux ont été pesés et eualysés du point de vue
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iiuaii-tat. if et çuantitatif

'AESUI&AÏS

Comme il résulte des domiées (Tableau l), dans les eaux
du plateau coatiQental devant notre littoral les "biomasses maxi-

mâles du zooplancton ont été rencontrées pendaii-b l'été (plus de
2?7o mille toimes), les minimales en automne (à peu près 266 mille
tonnes). Au printemps et en hiver les blâmasses furent élevées et
relativement proches du point de vue de la valeur (115^, respec-
tivement 1185 mille toimes).

En moyenne par an la masse hamide zooplanctonique exis-
tante dans les premiers 2oo m de profondeur représente 1, 55 mil-
lions tonnes, ce qai signifie 25% du total de la biomasse du zoo-

plancton de l* entière nier Noire (g).
Sa fraction la plus importante du point de vue énergé-

tique (la totalité des espèces à i'excepfcion de Noctiluc mili -
^^g, Pleurobrachia rhodopis et les méduses), dont les composantes
constituent la majeure partie de la nourriture du sprat a été

représentée par des quantités plus réduites:. 45 mille toimes au
printemps, entre loi et 125 mille tonnes en hiver, respectivement
en été et 15 mille tonnes sealenien-t; en aatomne.

Pendant les saisons d'hiver et du printemps les eaux de

la haute mer, situées entre les profondeurs de 5o à 2oo m, ont
abrité beaucoup de zooplancton par rapport à celles de la côte:
92W, 6 mille toimes vis-à-vis de 188, 9 mille tonnes, respectivemeQt
7?o, 8 mille tonnes vis-à-vis de 411,8 mille tonnes. Les eaux
côtières ont été plas riches en base trophique pendant l'été (à
peu près 212o mille tonnes). En automne, les différences qaantita-
tives entre le zooplancton des deux aires ont: diminué, à la suite
de l'hoinogénéisation de la tempérafcure de l*eau sur l*entier
plateau con-binental.

Nous adressons nos remerciements à notre collègue T. ONGIU qui a
eu la bienveillance de mettre à notre disposition les données
sur une parfcie des analyses faites.
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Bioiaasses (ffiille toimea)

dans les eaux de la plate-foriae

Espèces

Profoiideur (m) o-5o

Noctiluca miliaris

Sagitta setosa
PleurobracUa pileus

Copépodes, total

desquels:

Calanus helgolandicas o,5

Pseudocalaaus elongatus 2,1

H ver

5o-2oo

45, 6 544,7
55, 4 55,8

lol, 2 5^.2,5

7,1 23,o

Paracalanus par vas

Centropages pon-bicus

Âcartia clau.si

Oithona naE.a

Oithona similis

Cladocères, total

â-esquelss

Penilia avirostris

Pleopis polyphemoides

JSvadne spinifera

0,5

Q.5
6,7
'., <.

4. ^. 6,5
o, o2 o, o2

0, 0l ù, 05

o-2oo

588,5
69,2

445,7

5o,l

9,8
8.9
o.7

lo,7
o, o4.

o, o4

Pr n-fc m

o-5o 5o~2oo

524, 2 655,1
0,2 4,2

71, 2 91,0

15, 6 21,1

Méroplan. c'bon.

Oikopleura â.ioica

TOTAL GENERAL

0, 1 o, oo2 o,l

1, 5 o, 6 2,1

188,9 944, 6 1155,5

o-2oo

977,2
4,4

162,1

5S,7

2,4 8,5 10,6
1, 8 5. 9 5,8
s., ? o, l o,4

lo, 9 8, 7 19,6
o»o^f o,o2 o, o?
p,2 o,ol o,2

0, 3 o, o2 o,2

-, 5 o, o2 o,5
o, oo5 0, 005

o, o2 o, oo5 o, o2

o. 5 1,4 1,9

4.11,8 77o,8 1182,6
;==========;;====================! ;======!
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TableauJL

da zooplancton
continentale devant le littoral roumain

;SS='=C=SS=S=SSSS!

Eté
o-5o 5o-2oo o-2oo o-5o

2oo5,? 5o6,4 25o9,6 157,5
1, 5 52, 2 55, 6 o.5

89, 6 55. 6 145, 1 5,o

24, 0 61,6 85,6 6,9

Automne Moyenae/aa
5o-2oo o-2oo o-5o 5o-2oo o-2oo

9o, 5 228, 0 785. 0 W3, 5 1268,5
0, 4 o, 7 9, 5 2o, 2 29,5

19, 4 22, 5 75, 5 128.5 2ol,8

5, 5 12, 5 1^. 9 52, 5 *?,*

o. 4 25, ^ 23, 8 o.5
l, * 6, 3 7, 7 o,l
0,2 o, 2 0,4 o,o4
o.5 o, 5 0,8 o,5

21, 5 51, ^ 52, 9 6,5
o, oo8 o, o2 o, o5 o, o2

o, o5 o, ol o, 06

0,7 4, o 4, 7 0,4

1*9
0,2
0,1

5.5
o, cA

2,^
0,4
0,1
0,5
9.5

0,8

1,5
o.2
0,2

12.1
0, 06 o, o2

o, oo6 0, 006 o, o?

1,5 1.8 0,4

12,6
4,8
0,2
0.1

14.7
o, o2

o, ol

1.5

15,4
6.5
o.4
o.5

26,8
o,o4-

o,o8

1.9

o, o9

o.5
0,1

0.1

o.7

0,8

0,1
5,1
o, oo9

o.5

o.9
0,6

5,5

0,1

1,0

o, ol

o, o?

0,1

1,5 1,8
o, o2

o, oo6 0, 05

0, 1 0,5

o, o9
o. 25
o, o5

o, o8

o.7

o.5
o, o4

1,0
o, ol

0,6

o.59
o.27
1.1

o. o9

1.5

2119,7 658,1 2777,8 148,2 117,4 265, 6 885,6 666.7 lî 3,5
:==================
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En fonction du rythme des factaurs du milieu et àes
particularités écologiques des espèces, leur importance dans la
constitution de la biomasse est inégale et ohange d.' uae saison à

l'autre*
Noctilaca niliaEia se détache du point de vue quantita-

tif.Sa biomasse représente en moyenne par an à peu près 82^ de la
masse luimide zooplsBctoiiiq. ue. En effet, sa biomasse a déteQU 51ÎS
de celle du zooplanc-bon en hiver et 91^ en été; peiidant l'automne
et le printemps sa biomasse a représenté 82^, respectivement 8^
du -total de la biomasse zooplanctonique*

Au coara de la période considérée Pl uro'brachia rho-
doT)is a été représenté par des dizaines, même par â-as centaines
de mg/m3. Par rapport à l*espèce précéden-betiiue nous avons trouvée
quelquefois parmi les élémenfcs de la nourriture du sprat ,Ssû£2-
brachia reste inutilisé, étanfc en même temps l'un des concurents
à la nourriture du poisson.

En mer Noire, particulièrement au littoral roainain,
Saeitta seto&s, a été trouvé longtemps dans â.es moindj-es quanfcitsa.
Pendant l*intervalle étudié on a assisté à une croissance de ses

quantités, qui ont atteint plus de ~^> du total de la biomasse en
hiver, entre o, 7% et o, l^ dLu-ant; les autres saisons. Presque toa-
jours présent dans les prises zooplanctoniques, nous l'avons
trouvé aussi en grandes qiiantités dans les i-nîestins du sprat,-
essentiellement sur les endroits d. 'hivernage de celui-ci.

Dans les eaux de la partie ouest de la mer Noire les
Copèpodes représen-fcent une catégorie importsjste parmi les compo-
sants de la base -brophique. Toutefois,des biOL.asses â.e 12, 5 mille
tonnes (en automne), même de 85, 6 mille tonaes (en été) pour ces
crustacés sont très petites en comparaison avec celles de
No et:-lu.ca.

Parmi les huit espèces les plus communes c'est Acartia
clau.si qai détient entre 50^ (au printemps) et 75^ (en été et en
autonme) de la 'biomasse de l'entier groape. Seulement en hiver sa
Marnasse a été moindre, étant inférieuje à celle doimée paJ les
espèces d* eau froide (Calanua heleolanâ. icu^ et Pseudocalanu.s
elon"- tus).
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Une réduction sévère a été observée pour le stock de
Cen.trooaees . ponti. cua, non pas dans les eaux côtières, nais aussi

dans celles de la haute mer* C'est de mène le cas pour Oithona
pana et O. simili-s.

Les larves d*invertébrés benthiques ont été représea-
tèes par des Marnasses très réduites, qui n'ont pas dépassé, en

moyeime, 0, 08 aille toimes. Néanmoins, le fait est dû à la réduc-^
tioa considérable pendant les années précédeates des stoclcs des
adultes benthiques, de celui des molliisqaes, premièrement (l). Il
est significatif de montrer que les biomasses uu méroplancton ont
diminué Tîeaucoup même au voisineige de la cote (o, o2 - o, l mille
tonnes), là où auparavant de nombreuses populations de moules et
de Balaaus fou.en.issaient d'innombrables quantités de larves àana
le plancton, toute l'asnée.

Toujours présent dans les prises, OI.îcouleura dioica a

déteiui presque 2% de la biomasse aimuelle du zooplsncton (sauf
Noctlluca). Ses 'bioinasses on1: été plus ou moins importantes pea-

dant l*été et en hiver et très modestes en automne.

Pendant la période des recherches la distribation spa-
tiale da zooplanctoa a été très variable. Ses plus grandes concen-
trations hivernales ont été trouvées daaa les eaux au-delà de 50n
de profondeur (5oo à 2ooo mg/n-^) , se superposant aux endroits où
les poissons se sont agglomérés pour l'hivernage et pour la re-
production. En même temps, dans les eaux auprès de la côte les
concentrations ont dépassé raremen'b loo à 5oo mg/m^ (zone N).
C'est seulenfânt au sud des embouchures du Danube (zone C^), que
ses concentrations sont restées un peu plus importantes (Fig. l).

Une distribution pareille ont eu aussi les biomasses du
zooplancton au commencenent du printempsCle mois de mars)(S" ig. 2).

Le mois de mai marque d*habitude dans nos eaux le dèïufc
du développement accentué du zooplaacton. C'est de même l'époque
quand au moins une partie de la population du poisson se livre à
la migration vers les eaux peu profondes de la zone côtière pour
s'y nourrir. Pendant ce mois, parallèlement au réchauffement des
eaux et l*intensification du débit da Danube, le développemoit
explosif du zooplanctons* est produi-t .jusîu'à 5o - 60 m de pro-
fondeur (Fig. 5).
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3s. été des coûcen-bratioiis accrues (plus de 5000
ont; été loca.i. isées dans les zoo.es N, C^ et C^,. Plus au sud (zones

3^ et S^) les biomasses élevées (looo - 2ooo mg/ia-^) se sont nain-
tenues seulement jusq. u'à 6o-7o m île profoûdeur (FLg. ^-).

Les disponibilités en base trophique plaactonique ont
baissé beaucoup daas les eaux côtièrea pendant la saison d'au -

toans. Les seuls endroits plus ou moins riches en zooplancton sont

restés pendant cette saison ceux devant les embouchures du Danube

et dans l*espace Portita - Cap Midia (Fig. 5)*
Par la vole de la reproduction et de la croissance en

poids les espèces du zooplancton ont donné une production élevée
rentier an, avec des variations qaaatitatives significatives

d'une saison à l'autre» En nous rapportant aux espèces les plas

ifflportantes dans l*alimentation du sprat, les oscillations de

lears productiona ont été comprises entre 97 mille -boimes (l'au-
tonne) et plus de 2 millions tonnes (lté<-é). AnnueUement la pro-
daction de cette catégorie d*organismes a totalisé plus de 2,8
millions -bonnes (Tableau 2).

Les Copépodes ont détenu à peu près 60^ du total ds la
prodactLon annualle du zooplancton (sauf Noctiluc ), ayant des
oscillations saisonnières entre 8^ (le printemps) et 41^ (l*hi-
ver). Les espèces d* eau froide (Calanus helsolandicus et Pseiido-
cal.ao.as eloaeatus) ont représenté la majeure partie dans la pro-
âuctiion ùivernale et printan.ière (lo?, respectivement 157 miU.e
tonnes), tandis que pendant l*été c'est Acartia clsusi. (77^ aille
tonnes) qui a détenu ce rôle.

Aux Gopépodes succèdent les Chaetogaathes (?2%), dont
les quantités maximales ont attein-b y^% du total de la producfcioa
de la eaison d'hiver et 5^ de celle de l'é^é.

Des proiluctions importantes on-b été constatées aussi

pour les Cladocèrea, particulièrement; . pendant l'étà et l*automne
(lo9* respectivement 21 millâ tonos). Signalons enfin les pro-
ductioas importantes de pjkopleara dioica, peDdan-fc l*été (37 mille

tonnes) et au printemps (26 mille tonnes).
Coaç>te tenu des données sur la production du zooplanc-

ton et de celles sur les dimensions de la population du. poisson,

noua avons essayé d'envisager l'état de la mise en valeur de la
base trophique par l*intermédiaire du sprat.
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Production du zooplancton (mille tonnes) dans les eaux de
le littoral roumain de la mer Noire

Tableau 2

la plate-forme continental» devant
(o - 2oo n)

Bsssssscaaaassasacaasc ====a=sa!ssaei=fasa=aaa;3SsïSS3naas=E»saisaEisi=i»aai«BsaaaacaBanBaaaaxaaafas«naB»tMl

Grouped

Oopépodes
Oladocères

Larves d'invertébrés
benfchiques

Oikopleura dioica

Bagitfca setosa

TOTAL

anïacsan=cs3ssss;s=aasiae

H v
tonnes

l4o,o

0,4
17.1

186,7

%

S i
PrintemTis

tonnes %

n

E

tonnes

4o,8 266,9
5,2

0,1
3»o

5^,1

0,2
26,2
24,1

82, 7 1222,7
1,6 lo8,6

5,t

37,2

0,1

8,1
7,5

59,0
5.3

0,2

1.8
695,9

5/14,2 loo. o 522, 6 loo, o 2o67»8

Ali'fcomna

tonne a %

66, 7 68,9
21,5

0,5

2,9

21,9

0,5

3*o
55. 7 5»7 5,9

Année

tonnas ?6

1696.5
155.1

4,4

85,9
912»5

59.9
4.8
0,2

3»9,
32.2

loo, o 96,9 loo, o 2851,8 loo(0
a=asa=3==aoss==sn3aaaan3sansc!aaaasa3=sa»snnans3nnB3i»anBu>ni»)»sa»«»«a«anB*»a



Comme e* était constaté auparavant(8) ,pendan.t la période
des recher^ss la réserve da poisson n* a pas d.êpassé loo nille
toimes par an, avec des variations saisoimières compa'ises entre
minimum 61 mille tonnes, (l* lii ver) et maximum 115-116 mille tonnes
(le prin-fceops et l'été). Uue coniparaison voir même entee les doa-
ùées sur 3abiomasse du zooplaactoa et sur le stock du poisson net
en évidence l'existence des dlsponi.'bilités trophiques suffisantes,
souvent excédentaires, àaas les eaux devant le littoral roumata.

Ainsi, pendant l* hiver, siu? la même superficie de la mer
(l'hectar), les quaotités de nourritiue zooplanctonique ont été 11
fois plus granâ.es que la biomaase au poisson; au commencenent du
printeiaps la valeur da rapport biomasse zooplanc'bouique/biomasse
da poisson a baissé à 9 et à sa fin elle a été lo. La valear du
rapport a atteint l? pendant l'été, poar qu'en automne elle soit
égale a'p'ec 2.

Il résulte un tableau encore plus concluant des rap-
ports entre le poisson et sa "base trophi.. s,H3 lorsqu' on analyse
combien de la production annuelle de cette dernière est mise en
valeur par le sprat.

A l'aide de l*analyse des contenus intestinaux prove-

nant des poissons répartis sur toutes les saisons et groupes par
classes de longueur (d*âge) (6-9î 9-12; 12-15 cm), noas avons dé-
terminé la q.uantité moyenne journalière de nourriture utilisée
par le poisson (Tableau 5).

Une première conclasj-on qui se dégage de l*analyse des
données est celle que la quantité de nourriture conBoamée par le
poisson, correspondant a l*unité de son poids corporel (le grainme),
est variable selon ses dimerLsions et la saison.Chez les iruiividus

de 6-9 cm de longueur, âgés de l-2+ ans, la quantité journalière
de iiourriture correspondant au gramme du poids corporel est ml.nî-
mâle au comaeiicement du printemps et maximale à la fin. de la même
saison. Penàaat les mois à*été la quanti. té â-e nourii. ture utilisée
par le poisson baisse par rapport à la saison précédente.

Chez les exemplaires de 9-12 cm (2-5+ ans) le poids de
la nourriture consommée, rapporté au gramme du poids du poisson a

été maximale pendant l*été et à la fin du printemps, taadi-s que,
chez les individus de 12-15 cm de longueur (5 et 4 ans), celui-ci

.c'est maintenu presque iden'fcique durant toa-fces les saisons.
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Tableau 5

Oonsomma-bion du zooplanofcon par la population du sprat
dans les eaux de la mer Noire» devant le littoral roumain

aaas=====na3=========e=====i==:s!3====aa'a=!!3='===as;=ï;!s===;;'s!a!s:=as:=!Ee'aa;3n'al

01 se de d me on u r tfc e

6 - -l
sai~ Stock, Nourr t e ut i ' Stock, Nourri ufc l

[aaaaausasatssaaBsnnetsaaaaaan

80118 tonnes . . ota . tonnes __ ^
jour tonne a/ our

saison saison

Hiver 1985, 9 o, ol2?l? 22?2»2 5451o, 9 o, ôll?9o 55879»!

te^s. 89o, l o, oo9961 4o7, 8 56ol6, 6 o, ololo6 26o4o,8
(mars)

teïa 5o2?6, 5 o, o4268o 98?o6, ^ 12o277, 5 o, o2926o 161888,6
(mal)

Eté 52585,5 o, o27l71 lo?552, 5 81461,5 o, o25o96 22955^»6

Automne 575, 7 o, ol62?8 5??, o 97576, ^ o, ol555o 79298,5

Stock,
tonnes

12 -
Nourri-tee uUliséja
g/g/ T0t<
3oûr tonnes/

saison

<tôo7,2

1651.5

o,o21857 9o65»o

o.012963 984,8

Total
nourri-
fcure
utlli-
sée,
tonne a

6721^,5

27455,4

1566,5 o, ol8142 l?o7, l 2619o2,l

1898,2 o, o25o96 5548, 1 542255,7

66o5, 9 o, ol75?6 ?ool, 8 866??,5

TOIAIi 2o9111,9 552641,6 257o4^, 8 785^58,8

.aa==333ss=o==aaa3==acisisa«ss;as:aa=!i;stsss!B; ;=aBaacsES;asa;ucananncBBBanianacaaaBanannanmB«ennnaBSBï8ata



SL: total par an de la ûourriture employée par le sprat
"?y3 aille r"n&es), plus de 4$^ se rappor'fcen't; à l'été et 55?6 à la

l s fin du printemps. Pendant la saison d'aiitomne la

papulation .lu poisson ûonEomae 11% d.u total de la nourriture

tau2. is qu'à l* époque de ia reproducti. on (hiver - commencenen-t du
prin-bc-sps) presque 9^, respectivemeat, 4^ du .feofcal par an de la

s.oti.pritux'e consommée par sa population.

Les doonèes montrent aussi q,ue plus de ?0^ de la quan-

tité aDauelle de nourji. ture est utilisée par les poissons âgés de

2-5+ ans, plus de . 26% par ceux de l-2+ axis et seulement 5S6 par

ceux de 5 et 4- ans.

Si, à partir des doimées ci-dessus on calcule l'effici-
eace de l'utilisation de la prodaction du zooplancton par ce

poisson on constate que la valeur est assez réduite (Tableau 4-).
Table u 4

Bilan de la production et de la consommation

du zooplancton par la populatîon du sprat

Hiver Printemps Eté Automne An

Zooplancton (sauf Noctiluca)
Biomasse, mille tonnes

Production, mille -bonnes
Sprat

Biomasse, mille tonnes

Eappoirt zooplanctozi/poisson/
hecteo

lîourriture utilisée:

- en mille tonnes

- en ^ de la production du
zooplancton

lo2
544

61

11

45
525

115

9-lo

6? 289

19, 5 89,7

125
2o68

116

17

342

16,5

15
97

lo4

2

8?

89,4

8o
2852

loo

785

27.7

En effet, le bilan de la production et de la consomaia-

tion du zooplancton montre que du total de sa production annuelle

seulement 2?»7% est utilisée par le sprat.
Les données rassemblées sur ce dernier tableau montrent

aussi la plus forte utilisation de la production du zooplancton
pendant; les saisons du printemps (9C^) et de l'aufcomne (89^). En
hiver plus de 1°^> de la production zooplanctonique est utilisée
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pas le sprat, pour qu'en étr seuleEent 16,^. Si ausant la saxs^
froide de l'an"la majeure partie àe la base trophiqae disponible
se gaspille de la chaîne tropliique en absence des autres poissons
coûsonmateurs, en été celle-ci reste à la disposition de la popa-
lation de !. anchois et de celle des âeuaes des poissons démeisaux,
qai s'en noturissent tûtensivènent.

Oa peut donc conclure que la population da sprafc àis-
pose dans les'eaux fortement eutrophisées du plateau continental
devant le littoral roumain de nourrituTe zooplaactonique abon-
dante. qol pendant les dernières années a favorisé la croissance
de son importance dans la pêche qui s'y pratique.

'Il esfc nécessaire de préciser qae la valiBité à long
terme des évaluations faites doit être vérifiée ensuite, d'autalit
plus que les chazigements possibles du miliea biotique ®t^abio-
tique'de la partie ouest de la mer Noire pourraient avoir des
conséquences tant sur l'évoltttion da zooplancton qae sar celle da
stock du poisson.

GONCLUSIONS

l. Lss eaux dsvaat le littoral rounai-n de la ner Noire
ont ateité des qaaiitir. és élevées de ziooplaiictoa. Les bi.OBasses ont
été maximales 'en été at minimales en autoime: en hiver et au
printemps elles ont été à peu près égales.

2. Les eaux de la haute ner ont été plus riclies en zoo-
plancton pendant l'iii-ver et le printemps. celles auprès <le^la côte
en'éfcê. Pendant I1 automne les Momasses ont été sensiblement
égales dans les deux aréales.

5. L-importance des espèces dans la constitution de la
biomaase a été inégale et a changé d'une saison à l'autre:

- Noctiluca ffliliaris a détenu le rôle majeur dans la
blâmasse annuelle et saisonnière du zooplancton;

- Acartia clausi a eu presque constamment la plus
grande importance quantitative dans la biomasse à-esGo^oàsa[
Cal nus bel ol dieu et Pseudoc ana elon tas ont dé tena ce
rôle pendant l'hiver;

"- GentroDaKes ponttdis, Oithona nana et 0. similis^ont
sabi une ré<iuctioB--marquée de leius biomasses, de même les mèro-
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pli'nc-fcO E'fce,'??

- Les Oladoceres, avec les espèces Penilia avirosfcrlSi
PleooiE polvïiheaoidesCdans les eatac cStières) et Sva,àsB_ssâsî£^r&

(dans celles dll large) ont été repïésentées par des biomasses
moindres en été et en automne;

- SaRitta setosa et eurobr chia rhodo i ont donné
des ïioniassçs importantes en liiver.

4, La production des principales composantes du zoo-

plancton (sauf Noctiluca) a été naximcLLe en été et minimale en
automne; anniiellement le zooplancton a donné une pffodastion de

plus de 2, 8, millions tonnes.

5» Pendant toutes les saisons le sprat a eu à sa dispo-

sition des q. uanti'fcés élevées de nourriture, qui souvent ont été

excédentaires.

6. Il existe des variations selon les dimensioiis et la

saison en ce qui concerne la quantité de aourriture . consonmiée par

le poisson pour chaque gramme de son poids corporel.

7. lia popula. tion du sprat utilise annuellemen-t; pour des
besoins alimentaires, 27, ^ de la production du zooplancton* lia

production hivernale zooplanctonique inutilisée se gaspille en

absence des consommateurs, en été elle reste à la disposition des
autres poissons adultes et de leurs jeunes.
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